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AÂ5SMÉLÉîE GÉNÉRÂL" .kNUELE
- -DES ACITMONNâÀiRUs

~-~-Lassenblée annuelle des actionm-
ààiafis -de la banque du Peu ple a eu
lieu 'hier .iprès-mnidi,, 'dans les., bu-
reoux de-la-ba&nque. Parmi les per-
solpîics pirésentes on remaîrquait:
M. J icques Grenier, préiident, 11M.
D. Crawford, Hill, Morrison, N.
Delisle, M. Branchaud, D)r. b. A.
Desjardins, Henri Barbeau, Daigle,
P.ý P.artin, Hon. A. W. O'Giivie,

Y. 1)Moletcr
le. 9 sden prsnte aux ac-

--- ;--h1iP5l'ta nt detz iffairen
- -4e6iaqea 2)fvir88

SETÂ DE-ABIU DU ti PE uP àE
xsUCMIw sont, 29 FEVBIER 1888.

*Actif.

Bllets-de la banque en cir-'

Dpôts potat intért .... 1798,018.37
Baia .ice due aux au4res ban-

......... .... ........ 87,254.68

_____________ -S4108.754.961I

fCapita1.-..,&$l,200000.00
Fûûde de réserve 300,0WJ.00
Profite et pertes. 73,949-64
Dli' teinde.No. 84.

iliars l68bb...... 36,000.09
Dividendes non

réclamés ........ 5,747.19
1,915,696.72

____ 9

Fapèces .. .......... $ 47,151.37
ilets.db la Puissance... 401,704.00

Billeta et chèueis d'autres
banques incorporées _dans*
la Vuissance ............ 196,124.50

banques .................. 905,35M~.
Prêts ài demande sur'actions

etautre valeurs publiques., 615,138.93

Immédiatement réalisable. ..$l,350,372.1.5
Prêts et escomptes courants.4,11241>ll.'Ub
Billetd en souitrance garantis. 29,t10.t
Biluetâ-ei souffrance non ga- -

r4o isi ............... .... '27,012.56,
gypot:lîcaues et jugements.. 13-,347. &8j
UISA..n.

- .. ~..a AUUI.1V170..

laque........ 54,4441.74

- $5i724,4bl. 72

Ejclilies de la B~

Efti deaprofita pour l'année expirant le 1er
mar8 18M8.

Profits nets, toàs dépenses
paye apertes dTn
née ellacéeà .............. $ 134,425.52

Débit.

de (le 3 pour cent........$ 36 , 000.00
-lèr mars i&,iâ, dividiende de

8' pour cent................836,000,W0
Montant porté au fonds de

Mrya er.................600.0
Balance portée au crédit du

ennnt. b, waii at.hi~9 Afm:~
- '- ~.

$134,42b.52
Les profits de Pannéé sont de Il

cl0 sur le capital.
Aux Actionnaires de la Banque du

Messieurs, .

-.I'ous soussiiKnés. auier.nm
Més à votre dernières assemblée
iéraàle anniuelle, avons l'honneur
de ±firê rapport-, qu'après avoir fait
ýil examen coMiet et détaillé des
livres et valeurs-et aprsaorpi
t0n21issance de l'actifèet du passif
de la corporation de la banque du
é ~&j>LV~ uuue ueu4aruua avoir irnu-
Vé le tout tenu régulièrement et
M&.itnt-.notre approbatiop,N'ous approuvons le bureau de

~dieeîo-c'aoi 4cjréun-divi

- r, op Mmeeussi-
-nous. ap prouvons d'en payer*un
semblable Pour le semestre cou-

Les transactions de l'année -ont.
été satisfaisantes et une somme. de
soixante mille dollars a pu être
ajoutée à la réserve. Nous croyons
-être l'interprètedeq actionnaires su-
approuvant l'axninistration pru-
-dente-li but eau de directio.ndtiins
son action de la distribution des
profits.

J. BARSÀLOU,
JU.RAVEL,

~Puis M. Bousquet pritla parole
en-ces termes-
.L politique suivie dans l'admi-

* a#w-des-affaires-de oette-ins-
titution, par ses directeurs a' été
depuis sa fondation Jusqu'en 1885
une politique conservatrice, limitée

durigi un uuusuré dannées e, uw
administration-a travaillé-avec s uc-

cès,. et lés actionnaires, comme ré-
saultat, ont reçu sans interruption,
des dividendes deux fois l'an, va-
riant de 6 à 8 pour cnt.

Ce qui a permis à cette banque,
tout en se limitant à son: bormerce

favorables, s'attribue a causes
suivantes: d'abord le petit nombre
de banqués dans le tem Ps, le taux
.élevé d'intérêt sur prêts et.escomp-
tes et les profits s ur le change ster-
uug.o et"'nuciu -om-nerGe-1 aussli le,grand.nombre de dépôts qui nlous
arrivaient de toutes les parties de
cte pvice. Nous avons la con-

fiance de la population dans l'ins-
titution.

Maiis le développement donné-
au aitaires dîurant les quinze der-
nières années, -la fondation de nou-~
velles.banqués. la politique adoptée
par toutes les autres banques da
grandissement de leurs opérations
par l'établissement. de succursales
-ou-vertg-d'ans- les- -centre cmm-r
-ciaux Importants du Dominion,

~.' um umzit.1trurnc
diminuent le tauiid'ilnt6rêt ''t inter:
ceptent les dépôts de la campagne
qui autrefois- trouvaient- leur che-
min jusqu'à nous, notre cercle d'o-
pérations devint d'année en année
plus restreint aussi en com arant
-nos ats de i8à-avec 18, nous
constatons durant ces '10 années
une diminution progressive de nos
dépôts et de notre circulaiion, -et
-nos prêts et-e-co;ýptes au commer-
ceý étaient de 8500.XK -plüir6vées
en 1875.

La conséquence a été, que les
protlts-nets-xéaisés diminuèrent et
nous étions arrivés à une période
outi etai.Uîmce. pour cette insti -
tution de faire un commerce avan-
tageux avec ses ressources.

OJr, comme dans le commerce. de
la banque nous dérivons une gran -
de partie des profits, de la circula-
tibon et des dépots, poiffaugiÏéer
nos ressources un2changement dans
notre mode rd'opérations devint

rapport die cette année est die
8802,014 -étai t de 8277,359 et nos
avances au public sont actuelle-
ment de $4,728,050.01 contre
82,765,284,39-en 1885.

Il est aussi satisfaisant pouf nonus
de remarguer que les profits nets
réalisés enà 1885 étaient seulement

cette année ils. "ont été de W14,425.-
52.

Et'qu'une somme dé 8100,000 a
été durant les deux dernières an-
nées, portée à la réserve.

DIg11 est-evîldent que la gra.n-
de augmentation dans les résultats
obtenus durat les trois années
précéden .tes est une conséquence .de
l'exten.sion *donnée aux affaires de
cette banque par l'ouverture d'a-

Nos avances sont faites ~rtnci-

hplement au commerce .canadien-
fraýnçais de cette province et à son
progrès lavenir de cette instiLu.-*
tion est intéressé, car nous en avonts
Une grande partie.
-Jui-r=eêtte- d'avoir à -dtr6 qixe

quoi qu'il soit basé sur les n6cessi-
... I.UtO tS. JlltJ AA~' 
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restreint à destrnaiosee-
tiellem'ent légitimes, son avance-
ment a été lent dans plusieurs de
ses branches-importantes:- il lutte
avec désavantage contre Je. mngue
de capitaux et les lanoes er .dît
deux éléments contre leèitrll il se'
heurte et qui en retarde son déve
loppemen,, car il ne faut pas ou-,
blier que dans la population cana-
dienne franîaise. il y a -plus d'é-
nriegie qie-d areent. Sous le aystè-
me actuel de -faire des affaires et
des longs crédits, l'efficacité du
capital se fait sentit-de plus-en-u
chaque Jour, et notre commerce
grandit ave c plus dé-icuî
qu'autrefois , .principalement le
commerce en gros. 

-Bien peu de maisons. nQuvellé's
ont surgi dans cette ligne et. le
noxubli. crffl--march"nds- qui qnt
réussi à conduire. la finance de leuri
maison à travers ces années de
compétitions où les profits réalisés.

qui. àvaient été épuisés par le désa- --L détail, -oùnotre population
vantage où nous étions et de faire trôuve un champ ouvert à son
la compétition avec nos concur- énergie proportionn6 à ses capi-
rents, qui offraiient au publie des taux apiun.esrm qant et
facilités commerciales que nous ce commerce e fait- par nous en
n'étions pas.eni mesuré d'aco*rder, grande partie il se divise en deux
était le but vers lequel devait s e jprie la rapaane et les villes.
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-cerle-- dêpérati ont;prlen yen
de succursales.

Nous avons maintenanit six agen-
cels-établies dans .nos -pri ineipaux
centres d'affaires-de cette proincie,
offrant en notre nom des accommo-
dations au comminerce, recevant des
dépt etfiant de la circulation
à I o:tafurs comiptoirs ; elles opèrent
avec succèq et après trois années
d'ùprien.ce no.us constatons qu'au
moyen de leurs dépôts et de leur
circulation, elles donnent des ren-
dements favorables et contribuent

Dù aux facilités des placements
_etacucomodation -cmecils
que nous avons été-en mesure d'of-
frir au public, un grahd nombre
-e-clients-. et de déposants a été
acquis, et comme 'résultats,, nos
dépôts-sont maintenant de. 83,219,-
486.33 contre $1,305,868.37 en 1885,
-nûtr iuan -qui, j~ s:l

la ;narchandise sèche,la' c-onsom-
mation a été trop grande relative-
ment aux ressources et ceci ýest
une.c.on suce des Ïaciîités offer-
.tés à la bouaivi' -der surfaire son
existence, le lIus s r de ces affai-

T ~

crédits ouverts qui absorbent I1&
profits légitimes de ce comme. à~
car tôt ou tard ces crédits vont s'ein-
gloutir dans le gouffre " profits et.
pertes "

Durant ces aniiées de p'rospérité
où la classe ouvrière qui on est
l'aliment principal trouve un em-

teurs, les ventes à crédit ýevraient
disparaître et lénergi de nos mar-
chÉinds devrait s'emplo yer à répan-
dre- le système des ventes au womp,
tanit et à conduire leurs financés
-vers ce bUt. qui. est .îa cleén t cé E
situation saine,.

Le Crédit du commerce de la
campagne est jeté sur une base 50-
lid e car les avan'lces en grande par-
tie sont faites aux cultivateur% qui
sont riches; mai- ils -sont lenrts
dians leurs paiements qui se font
généralement vers le temps de la
moisson et le détailleur se voit
dans la nécessité de leur avancer*à
bien long terme dépendant sur le
commerc"en g!oQ des villes pour

lwuîraport.Nous avonég colist
té bien pud'avancement -dans

commerce durant -lés dernières- an-
nées à l'ex5eption toutefois des
beurres et fromages .qui ont p ris
une extension très grande dûLe -à la
diemander considérab le de ces pro-
dluits muir le. march nt
hormis un changementdn la -PO.
litique de cette province qui puis-
e aider à son .développement,

augmenter sa'population, nous ne
devons pas nous attendre à son
progrès dans les autres branches-
car il ne petit réaliser au-delà des
nécessités du présent.

-Daiýs -la-taatiolactue1-es ---
finances, letaux de l'argent tend
se maînîwpiurans les prix -eievem,
et pouir quelque. temps encore les
probabilités sont qud- le marché
monétaire sera difficile, les, avan-.
ces à terme soi4 suspendues en.
Stièrement et il ne serait po;*ât sage

>Wtïrlè-sifiTatltudons financièresq
petmettre uiné diminution de leur
Iencaisse ' métallique. En ce qlîi

emploi facile dle nos fonds parmi
nos clients au plein taux -de 1 ,inté-
rèt légal. Les affaires en général
sont actuellement tranquilles et
nous sommes arrivés.à une période
o'ù la ràet6 de l'argent rend l'en.
Itreprise d'affaires nouvelles' dou-

cirgr ueurfis-et pour y arriver Son a randissemen a plus teuses, etcnsnrait la e
l'allternative seule des agepces était 'considérable dans les, ville et nous jdu marché .monétaire. les. mâr-

laisé. oto ns un accroissement important j-eandîs doivent <se mettre en, garde
Conéidérant cet état de- choses, de son chiffre d'affaires dans leue Il- et nl'acheter que ce q4i est néces.

les-directers, il y a trois ans, dé.çedemrhniwsoetd'- -saire pou l'assortimentet éviter

- . .
évident e de Afn--n cog danxitAing anLaLbag --
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loisiorent-'uný-1r élémnt- ipox.ý
tant et leur progrès -a été rapide;*
ces branches diverqcs -ayant reçu
leur im pulsion de la construction
qui a été étonnante durant les der-
nières années. Il y a aussi amé6lio-
ration visible dans la nature et le
volume des transactions en gêné.
ral. Mais no -minrchands ne dot-
vent pas se fier aveuglement
cette marche progressive- et 'doi-
vent durant ces années d'avarice-
ment se mettre en garde contre *ke
m-ou-Vekuent de recul qui arrive p6-
riodiuementet à l'imiproviste.
cDans les deux lignes-les plus

Amùýn-

lix a a zz ili- - ý

autres -w- - - - - -

grtantA da ntn1


